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1) Description du sujet – livrables attendus

Dans le cadre du SAF OSI (Ocean and Sea Ice Satellite Application Facilities), l’équipe Océan
du  CNRM  (Lannion,  Bretagne)  travaille  sur  l’étude  des  propriétés  intrinsèques  de  l’océan
(notamment la température de surface) par le biais d’observations satellites. 
Depuis 2022 de la convention avec EUMETSAT inclus un volet sur l’étude de la couleur de
l’océan. Pour y répondre, les travaux engagés portent sur la possibilité d’utiliser des imageurs
embarqués sur des satellites géostationnaires (GOES-16, HIMAWARI8 et prochainement MTG)
pour le suivi des concentrations en chlorophylle-a à la surface de l’océan.

En  complément  de  cette  activité,  l’équipe  Océan  travaille  en  collaboration  avec  d’autres
services  de Météo-France  au  sein  de  la  mission,  confiée  par  le  Ministère  de la  Transition
Écologique  depuis  2019,  qui  assure  la  détection,  le  suivi  et  la  prévision  d’échouage  des
sargasses pour la zone Antille-Guyane. 
Les  premiers  radeaux  de  Sargasses  ont  été  renseignés  dès  le  15ᵉ  siècle  dans  l’océan



Atlantique. Ils sont des biotopes essentiels pour la vie marine en assurant un habitat sécurisé et
une source de nourriture  pour  de  nombreuses espèces marines (Casazza et  Ross,  2008).
Depuis 2011, des échouages fréquents ont lieu en mer des Caraïbes (Gower et al, 2013). A la
fois, la fréquence et l’intensité de ces échouages sont en hausse depuis cette date (Gower et al
2019,  Wang et  al,  2019)  avec un  impact  non  négligeable  sur  la  santé  des populations  et
l’économie touristique locale (Resiere et al 2018, Van Tussenbroek et al 2017). Tout cela justifie
l’intégration de ce suivi dans les missions de sécurité des personnes et des biens de Météo
France.

La  chaîne  de  surveillance,  mise  en  opérationnelle  en  2022,  s’appuie  sur  des  algorithmes
développés par l’équipe Océan qui traitent les données d’imageurs embarqués sur les satellites
défilants (MODIS, OLCI, VIIRS). Ces images sont issues d’un traitement des canaux visibles
sur lesquels une correction atmosphérique est apportée pour traiter les effets de la diffusion de
Rayleigh ainsi que la diffusion des aérosols et les nuages présents. Le traitement traditionnel
repose  sur  l’estimation  d’un  indice  de  sargasses  (MCI :  Maximum Chrolophyll  Index,  FAI :
Floating Algae Index) qui indique la présence et  de sargasses à la surface de l’océan. Cet
indice est ensuite utilisé comme donnée d’entrée dans le modèle de dérive océanique de Météo
France  MOTHY  (Modèle  Océanique  de  Transport  d'Hydrocarbures,  DirOP/MAR)  pour
déterminer les zones d’échouages probables. Cependant, ces indices sont sensibles au bruit
radiométrique, à la présence de vagues ou d’autres corps à la surface de l’océan (Wang et Hu,
2020).
De récents  développements ont  montré la  capacité  de certaines méthodes d’apprentissage
dans la  détection des sargasses (Arellano et  al  2019,  Wang et  Hu 2021).  Ces études ont
démontré l’excellente opportunité que revêt ces outils en application pour les capteurs OLCI
(Sentinel-3) et MODIS (Aqua & Terra). Cependant ces méthodes restent à usage recherche et
une  analyse  de  la  performance  sous  contraintes  opérationnelles  est  nécessaire  avant  une
quelconque mise en application.

Le but  du  stage est  donc d’évaluer  la  performance des méthodes d’apprentissage pour  la
détection des sargasses à partir des données Sentinel-2 voir VIIRS (embarqués sur le satellite
défilants NOAA-20) et nouvellement utilisé dans la chaîne opérationnelle de Météo-France.
Il  est  attendu  par  la/le  stagiaire  d’établir,  dans  un  premier  temps,  un  état  des  lieux  des
techniques  existantes  et  de  tester,  dans  un  second  temps,  ces  méthodes  d’apprentissage
statistique (notamment  les  algorithmes tels  que le  convolutional  neural  networks  largement
adaptés à l’analyse d’images satellites) sur le capteur Sentinel-2. Enfin, une validation devra
être proposée en comparant les résultats des différentes méthodes d’apprentissage statistique
aux résultats issus de méthodes traditionnelles (par analyse d’indice) pour quantifier l’apport de
telles techniques.

2) lieu du stage, durée ou période

Centre d’Etudes en Météorologie Spatiale, avenue de Lorraine 22300 Lannion
Période : 6 mois
Collaboration avec les différentes équipes investies dans le projet Sargasses de Météo
France. + collègues des autres labos : MIO,LIS,etc..

3) Compétences requises

Le stage fait appel à diverses compétences qui seront donc appréciables :

• Connaissance de base et intérêt pour les méthodes d’apprentissage statistique
• Compétences solides en programmation Python
• Un intérêt pour la télédétection est fortement souhaitable.
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